
  

  



  

  

Economie et emploi à booster ? 
 
La commune de Momignies est relativement pourvoyeuse d’emplois : elle offre environ 1.600 postes 
salariés pour une population active de 2.225 individus. Son ratio d’emploi intérieur s’élève ainsi à 64%, 
soit un ratio favorable par rapport aux communes de la Botte (Beaumont : 50%, Froidchapelle : 36%, 
Sivry-Rance : 48%) ; seule Chimay la dépasse avec un ratio de 79%. 
 
Toutefois, ce ne sont pas forcément les Mominiens qui accèdent à ces postes. Aussi, la commune 
présente la particularité de compter quelques gros établissements qui fournissent plus de 100 emplois 
Notamment, les verreries Gerresheimer qui représentent un quart des postes salariés de la commune 
(environ 400 travailleurs). Mais aussi l’Heureux Abri (écoles et services résidentiels spécialisés) qui 
emploie environ 175 travailleurs. 
 
Malgré ce nombre de postes salariés satisfaisant, le taux de chômage est assez élevé. Il atteint en effet 
13,6% à Momignies, alors qu’il est entre 10,4 et 12,4% dans les autres communes de la Botte (sauf 
Chimay, à nouveau, qui présente un taux de chômage plus élevé de 14,5%). Ce taux de chômage 
démontre que les emplois à Momignies captent aussi des travailleurs au-delà de la commune (français 
ou communes wallonnes voisines). 
 
Selon ses habitants, la commune dépend trop fortement de ces quelques gros employeurs et ne 
possède pas suffisamment d’entreprises (environ 100 établissements). La commune est relativement 
éloignée des « pôles d’emploi » et se voit menacée par la tendance générale de disparition des petites 
entreprises en milieu rural au profit de zones plus attractives/dynamiques. On remarquera que les 
indépendants sont particulièrement nombreux (représentatif d’un manque de postes salariés?), ce qui 
accroît la résilience globale du territoire en cas de crises économiques. 
 

Identité industrielle et agricole à préserver ? 
 
Momignies est marquée par son histoire industrielle. Encore aujourd’hui, la répartition de l’emploi par 
secteurs d’activités montre que Momignies présente une identité industrielle forte avec près de la 
moitié de ses salariés employés dans ce secteur. « Des maîtres de forge, des maîtres verriers, tant 
d’hommes industrieux ont marqué cette terre de leur empreinte de géant (…) l’industrie du fer, 
l’industrie du verre ont fait de cette terre leur berceau » peut-on lire sur le site de la commune. En 
effet, Gerresheimer est encore le témoin de cette longue tradition, tout comme les Ets Graux, Simon & 
Cie le sont par exemple pour le travail du métal. 
 
Autant le secteur tertiaire s’est peu développé sur ce territoire, autant l’agriculture semble tenir bon 
dans ce paysage d’herbages caractéristique. Momignies compte encore environ 80 exploitations et 
132 actifs agricoles permanents. Une bonne quinzaine de producteurs locaux pratiquent la vente à la 
ferme un peu partout sur son territoire. 
Grâce à sa spécialité d’élevage, elle traverse pour le moment les nombreuses crises imposées au 
secteur agricole et  met en œuvre des pratiques favorables pour l’environnement (bio, mesures agro-
environnementales…). Elle doit en effet faire face à diverses pressions et spéculations sur ses terres, 
une mauvaise valorisation de ses produits liée à une tendance générale à l’intensification et de mise 
en concurrence sur un marché mondialisé. Les Mominiens mettent donc en garde : la reprise des 
exploitations est de plus en plus difficile et il faut davantage de soutien à l’agriculture familiale 
durable ... 
 
 



  

  

 
  Sylviculture, pisciculture… Des atouts à valoriser ? 

 
Momignies est aussi caractérisée par ses grandes surfaces boisées : 32% de son territoire 
correspond à des zones forestières, ce qui en fait l’une des communes les plus boisées en 
Hainaut (après Chimay et Sivry-Rance). Pourtant Momignies ne semble pas tirer partie de 
cette ressource précieuse : seule une activité de scierie semble être menée par l’Entreprise 
de Travail Adapté (ETA) La Thiérache. Tant la sylviculture que le tourisme vert pourrait donc 
se développer davantage—comme le soulignent sa population. 
 
Ses nombreux étangs sont une autre facette de la commune. Actuellement, deux 
piscicultures sont répertoriées : la pisciculture des Fagnes à Momignies et les étangs de 
Cendron. D’ailleurs, on connaît Momignies (et Chimay) pour leur escavèche, spécialité locale 
à base de poisson... Le GAL de la Botte du Hainaut et l’asbl Virelles-Nature comptent bien 
redynamiser la filière piscicole en sud-Hainaut pour tirer partie de ce caractère identitaire 
du territoire—aujourd’hui oublié— dans une démarche extensive et durable évidemment. 
 

Services à relocaliser et renforcer ? 
 
La commune, dernière commune la plus au sud de la Botte, se voit naturellement défavorisée en 
termes de services, et doit souvent se tourner vers Chimay notamment pour ses besoins 
d’enseignement, de santé, d’accueil du troisième âge, etc. Les communes du sud de la Botte 
travaillent souvent  à mutualiser leurs investissements, c’est par exemple ce qui s’est passé avec 
l’hôpital (centre de santé des Fagnes) ou la résidence Le Châlon (maison de repos).   
 
Aujourd’hui, c’est à Momignies que prend naissance le projet de nouvelle maison de repos des 4 
communes partenaires de l’AIGT (Intercommunale Générations Thiérache). Elle présente aussi sur son 
territoire un  centre d’accueil spécialisé (hébergement et enseignement pour personnes porteuses 
d’un handicap) - l’Heureux Abri, une entreprise de travail adapté, divers services sociaux et à 
destination des jeunes … Les services de santé gagneraient à être renforcés sur son territoire (nombre 
de médecins), tout comme l’accueil de la petite enfance. Les écoles de villages et autres petits services 
existants doivent être soutenus pour éviter le phénomène de délocalisation des services de proximité. 
 

Commerces à soutenir ? 
 
En ce  qui concerne les commerces, Momignies en compte relativement peu. Quelques supérettes/
épiceries de village subsistent non sans difficulté mais tous les villages ne partagent cette chance 
(Monceau-Imbrechies et Forge-Philippe notamment sont totalement dépourvus de commerces de 
première nécessité). La dépendance à la voiture en est donc exacerbée et les Mominiens se tournent 
vers Chimay, mais énormément vers la France aussi, pour leurs achats quotidiens.  
  
Quelques producteurs locaux sont présents et sont bien répartis sur le territoire—ce qui semble 
s’inscrire dans la tendance de regain d’intérêt vers le circuit-court (même si cette tendance fluctue 
avec les crises actuelles). Des spécialités locales « au bon goût du terroir » font la renommée  de 
Momignies : les « escargots de S’loignes », l’escavèche du Val d’Oise, ou encore la safranière. Toute 
comme certains de ses établissements HoReCa (on ne peut que mentionner l’établissement Chez 
Micheline), HoReCa qui gagnerait également à voir le potentiel touristique de la commune décoller. 



  

  

Pistes d’objectifs thématiques (Un objectif est un énoncé ambitieux à la portée des acteurs et auquel l’on 
veut aboutir. C’est un résultat attendu, de préférence chiffrable et positionnable dans le temps.) 

 

Exemple : Soutenir l’agriculture locale 

 
Au vu du constat posé dans ce document, quels objectifs aimeriez-vous que l’Entité de Momignies atteigne dans 10 ans ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

  

Pistes de projets thématiques (Un projet est une action ou une réalisation. Il possède une origine, une justifica-
tion et une localisation. Son coût et ses impacts sont estimables et mesurables.) 

 

Exemple :  En mettant à disposition du terrain communal pour les maraichers et 
les agriculteurs de l’entité.  

 
Par quels projets (moyens) ces objectifs pourraient-ils être atteints ? 



  

  

 
 

 

Notes 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

  

 

Notes 



  

  

 
Les prochains Groupes de Travail traiteront des thématiques suivantes : 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour plus d’informations, 

L'agent relais de l'ODR à  
l'Administration communale  
Servais Emmanuel 
060/51.04.90 
emmanuel.servais@momignies.be 

Les agents de développement de la  
Fondation Rurale de Wallonie  
CONSTANT Thomas et HIGNY Florian 
071/66.01.90 
t.constant@frw.be et f.higny@frw.be 



  

  


